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				Disney’s Animal Kingdom

				Compte tenu de l’ombre imposante qu’il projette sur l’univers du divertissement, Disney – ou Mickey, à tout le moins – a souvent été associé à la proverbiale « souris qui rugit ». Or, avec les 250 espèces sauvages dont s’est doté l’Animal Kingdom, le quatrième parc thématique du vaste et tentaculaire complexe de Walt Disney World, ce rugissement n’est plus seulement métaphorique.

				L’Animal Kingdom, membre de l’American Zoo and Aquarium Association, propulse la faune à l’avant-scène. Il est d’ailleurs approprié que les animaux aient été choisis pour devenir les vedettes de ce nouvel ensemble, puisque Walt, après tout, a fait fortune à leurs dépens, fût-ce sous leur forme « animée ».
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				À la différence de leurs prédécesseurs caricaturaux, les résidents de ce parc thématique (du moins la plupart d’entre eux) sont bien en vie : ils respirent, ils grognent, ils couinent, ils renâclent et ils défèquent dans un environnement sauvage créé spécialement à leur intention. Il va sans dire qu’ils n’en sont pas moins « animés », bien au contraire. L’absence de commandes à distance présente d’ailleurs des possibilités inattendues. Là où les créatures de Fantasyland ne bougent qu’au gré des fantaisies d’un grand maître d’œuvre (ou à tout le moins d’un informaticien), les personnages de l’Animal Kingdom ont des caprices qui leur sont propres. Il arrive ainsi que les girafes, par exemple, décident de bloquer la route et de retarder la caravane des camions de safari pendant un certain temps, un inconvénient avec lequel il faut composer, et qui compte d’ailleurs pour une part importante de l’aventure que vous vivrez ici.

				Ces imprévus donnent parfois l’impression d’assister à un spectacle d’enfants d’âge préscolaire, dans la mesure où la prestation dépend entièrement de l’humeur d’animaux (on en compte 1 700) aux noms exotiques, qu’il s’agisse du jacana africain, du rollier à queue en éventail ou du tamarin cotonneux. Les attractions s’étendent ici sur plus de 2 km2, réparties en six zones : The Oasis, Discovery Island, Africa, Rafiki’s Planet Watch, Asia et DinoLand U.S.A., dominées en leur centre par l’Arbre de la vie (Tree of Life), haut de 45 m. Le paysage – d’inspiration africaine et haut en couleur – campe l’atmosphère parmi la verdure luxuriante, les toits de chaume, les murs effrités et les chaussées soigneusement traitées de manière à ce qu’elles semblent avoir subi les assauts du temps. Il s’en faut de peu que le tout n’évoque des images d’un Adventureland géant.

				On dénombre une vingtaine d’attractions et de spectacles sur les lieux, quoique les « manèges » à proprement parler se fassent plutôt rares (il y en a sept en comptant le train qui conduit au Rafiki’s Planet Watch et l’hilarant spectacle 3D inspiré de It’s Tough to Be a Bug!). Ce constat peut en étonner certains, et même en décevoir d’autres. Il est toutefois évident que le point focal de l’Animal Kingdom diffère de celui des autres parcs thématiques. Le plaisir des visiteurs demeure le but visé, si ce n’est que les sensations artificielles ne jouent ici qu’un rôle secondaire. Une grande partie des visites étant autoguidées, il ne fait aucun doute que vous passerez plus de temps debout qu’assis dans une salle ou à vous faire secouer. Mais, comme le précisent certains vétérans de Disney World, les sentiers ombragés et le rythme insouciant de l’Animal Kingdom procurent un soulagement fort apprécié de la frénétique course aux manèges à laquelle vous soumettent les autres parcs.

				Toujours est-il que, si divertissant que puisse être ce parc – et personne n’accepterait de donner 103$ (aïe!) pour la journée si tel n’était pas le cas –, il s’agit beaucoup plus d’une expérience interactive que d’une succession de divertissements passifs. Vous devrez même faire votre part (en lisant, par exemple, les panneaux d’information) pour en tirer tout le bénéfice. Et les créateurs de cet espace unique espèrent bien vous voir quitter les lieux plus riche (intellectuellement, s’entend) qu’à votre arrivée.

				À cet effet, des gardiens dévoués et bien informés se tiennent partout à votre disposition pour répondre à vos questions et vous fournir des indications variées, voire pour protéger les hôtes du parc contre les humains mal ou trop bien intentionnés (de grâce, ne nourrissez pas les animaux!). Sachez toutefois que l’histoire naturelle – ou plus exactement la conservation des espèces vivantes – revêt ici beaucoup plus d’intérêt qu’il n’y paraît à première vue. L’intervention de Disney vous assure ainsi un safari dans une jungle criante de réalisme, et un habitat réservé aux tigres qui vous permettra de contempler les « ruines » du pavillon de chasse d’un glorieux maharajah.

				Et puisque nous parlons d’habitats, il convient de mentionner qu’ils constituent l’âme même de l’Animal Kingdom, et qu’ils révèlent la magie de Disney dans toute sa splendeur. Comme à Epcot, où chaque « pays » du World Showcase est recréé dans ses moindres détails, les lieux de résidence des animaux du présent royaume témoignent d’une précision remarquable qui se reflète jusque dans les arbres émaillant leurs domaines. Des plantes et des arbustes originaires d’Afrique ont ainsi été importés, et les termitières de béton ressemblent à s’y méprendre à leurs modèles vivants. Au cœur de la « jungle », vous vous sentirez à mille lieues du reste du parc. Et, en passant du côté de l’« Afrique », vous jurerez avoir quitté Disney pour vous enfoncer dans le Serengeti.
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